[image: image1.wmf]
Groupe Rhône-Alpes

Association des Bibliothécaires Français

AVRIL 2003
INTERNOT’S
NUMERO 13

www.abf.asso.fr/rhone-alpes/

Internot's
est publié par le Groupe Rhône-Alpes de l'Association des Bibliothécaires Français.
Président
François Marin
04 77 43 09 77

 LIENHYPERTEXTE "mailto:francois.marin@mairie-st-etienne.fr" 
francois.marin@mairie-st-etienne.fr

Coordinatrice du bulletin
Christel coquilleau
04 76 56 63 11
christel.coquilleau@ville-voreppe.fr
N’hésitez pas à diffuser ce bulletin dans votre entourage
Le prochain congrès aura lieu à Aubagne sur le thème de
« Europe, information,
libertés »
du 13 au 16 juin 2003
La prochaine journée d’étude aura pour sujet : «l’évolution du métier de bibliothécaire »
Le lundi 26 mai 2003 à la Bibliothèque de la Part-dieu
Toutes les informations de votre groupe ABF en ligne sur :

www.abf.asso.fr

Editorial

L’affluence record à notre dernière journée d’étude sur les espaces multimédias (170 participants ! ), le nombre squelettique de participants à notre dernière assemblée générale (merci au dernier carré des fidèles), illustre bien le paradoxe actuel de notre association. Reconnue comme interlocuteur privilégié par les tutelles et par les partenaires, à l’occasion par exemple des discussions sur le droit de prêt, appréciée pour ses activités et ses prises de position, elle peine à mobiliser et à recruter, comme le prouve la baisse du nombre des adhérents ou des inscrits militants. Manque de disponibilité ? Moindre adhésion au bénévolat ? Mauvaise prise en compte par l’association des besoins du terrain, comme semble le démontrer la création d’une nouvelle association professionnelle en dehors du cadre de l’ABF ? Toutes ces remarques contiennent sans doute une part de vérité, et il faut remarquer que le fonctionnement de l’association s’éloigne de plus en plus du bénévolat (certains diront de l’amateurisme), comme le démontre la prise en charge des activités commerciales pour une nouvelle structure (l’ABIS), l’augmentation des effectifs permanents, le recrutement d’un rédacteur en chef pour la revue Bibliothèque(s). Mais même si elle modifie les structures de son fonctionnement, l’ABF ne peut pas fonctionner en se coupant de sa base. C’est le sens de l’enquête diffusée par l’intermédiaire des groupes régionaux, dont vous trouverez le résultat dans ce numéro d’Internot’s. Cette enquête fera l’objet d’un compte rendu et d’un bilan au congrès d’Aubagne, et elle pourrait induire des changements au niveau du fonctionnement de l’association.

Ces mutations au sein de l’ABF nous interrogent également sur l’évolution du métier, à propos duquel les dernières statistiques pessimistes sur l’évolution de la fréquentation des bibliothèques doivent provoquer des débats au sein de la profession, car le temps où les bibliothécaires pouvaient surfer sur la vague des médiathèques et autres BMVR semble bel et bien révolu, et c’est le moment de s’interroger sur notre place dans l’avenir de l’accès à la documentation et à l’information.

C’est à cette réflexion vitale que nous vous invitons dans notre prochaine journée d’étude sur l’évolution du métier.

François MARIN

Président du groupe Rhône-Alpes

Questionnaire sur le fonctionnement de l’association :
bilan du groupe Rhône-Alpes

Le questionnaire a été diffusé à l’ensemble des membres du groupe régional, soit au début de la journée d’étude du 18 novembre 2002 à la médiathèque de Vénissieux, soit par courrier.

Au total, 441 questionnaires ont été diffusés, et nous avons reçu 24 réponses, soit un score peu glorieux de 5,4 % !

Ce résultat induit immédiatement un double constat :

-une majorité d’adhérents manifestent peu d’intérêt pour la vie et le fonctionnement de l’association, en dépit du succès rencontré par les activités de l’association, démontrant un comportement plus consommateur que militant.

-le questionnaire proposé était difficile à remplir, selon le témoignage de certains des membres qui nous ont répondu.

Ces remarques générales reflètent le recul du militantisme et la progression du professionnalisme constaté ces dernières années dans les activités de l’ABF. Il reste à savoir où est la poule et où est l’œuf. Autrement dit, est-ce le recul de l’esprit militant qui contraint l’ABF à se professionnaliser, ou est-ce la professionnalisation qui entraîne un recul du militantisme, amenant les adhérents à considérer l’association comme un prestataire extérieur, entre l’agence de voyage et le centre de formation, plus que comme un équipage dont ils seraient chacun les membres actifs et efficaces ?

Quelles que soient les causes et les effets, les résultats en sont bien visibles, et ils amènent en effet à s’interroger sur le fonctionnement et sur l’avenir de l’association.

Même si la faiblesse de la participation soulève des questions sur la représentativité des réponses, il s’en dégage quand même des tendances qui paraissent significatives quant à l’attente des adhérents par rapports aux missions et aux activités de l’ABF.

1/ Qu’attendez-vous de l’ABF ?

L’ABF est perçue avant tout comme un organe de défense de la profession et des professionnels face aux tutelles et à toutes les pressions qui peuvent s’exercer sur le métier. A ce titre, elle paraît pleinement légitime quand elle s’exprime sur la censure ou sur le droit de prêt. Elle l’est moins quand elle s’aventure sur le terrain des statuts, qui est considéré comme l’affaire des syndicats.

Ses interventions dans le champ de la réflexion sur l’évolution du métier, sur la coopération entre bibliothèques et sur la formation sont également considérées comme positifs.

En revanche, peu d’adhérents semblent comprendre l’intérêt d’une fédération des associations de bibliothécaires, sans doute parce que l’enjeu leur en semble peu clair.

2/ Qu’attendez-vous de votre groupe régional ?

L’organisation de journées d’étude par le groupe régional, ainsi que leur rythme (trimestriel) sont largement plébiscités. A cet égard, on peut d’ailleurs considérer que le groupe régional non négligeable dans le domaine de la formation, notamment en direction des agents les moins mobiles (catégories C ou bibliothécaires responsables de petites structures). Les journées d’étude ou assemblées générales sont également des occasions de rencontres entre professionnels et de découvertes de nouveaux équipements.

L’intervention du groupe régional dans le domaine de la formation initiale est également souhaitée, même si certains ont des doutes sur la légitimité de l’association dans ce champ de la formation. Il faut reconnaître que le groupe Rhône-Alpes n’est pas performant en matière de formation initiale, puisque le centre de Lyon, qu’il gérait, est fermé depuis trois ans, et qu’aucune solution n’a été trouvée jusqu’à présent pour rétablir dans le Rhône la formation d’auxiliaire de bibliothèque, malgré une forte demande, en rappelant qu’une négociation entamée il y a deux ans pour conventionner avec MEDIAT n’a pas abouti. En tout cas, on constate qu’il est de plus en plus difficile de faire vivre un centre de formation avec les seules forces de l’ABF et que là aussi on cherche à introduire une dose de professionnalisation par le recrutement d’administrateurs permanents, ce qui implique de dégager des moyens financiers supplémentaires.

3/ Qu’attendez-vous de votre section ?

Les réponses à cette question correspondent à celles du point n°2 et n’appellent pas de commentaires particuliers.

4/ Quelle forme avez-vous envie de donner à votre expression, ou à celle de votre groupe régional, ou de votre section ?

Les articles dans les revues ou sur les sites arrivent en tête, ce qui est relativement surprenant, dans la mesure où les contributions à ces revues, qu’il s’agisse de BIBLIOthèques(s), ou du bulletin régional Internot’s, sont plus souvent sollicitées que proposées. Ce ne sont pas les correspondants « communication » du groupe régional qui me contrediront, ni les rédacteurs de la revue BIBLIOthèques! Quant aux sites internet, ils sont peu fréquentés, en l’absence il est vrai d’un modérateur. Mais prenons ce résultat comme un signe encourageant de volonté participative.

5/ Parmi les propositions suivantes, quelles évolutions statutaires pour l’association vous paraissent souhaitables ?

Le peu d’enthousiasme à répondre à ces questions prouve, s’il en était besoin, que les statuts de l’association et les modalités de son fonctionnement sont très mal connus de la majorité des adhérents, et qu’en conséquence, les enjeux de changements éventuels sont mal compris, incitant ceux qui ont eu le questionnaire entre les mains à une prudente abstention. C’est ce qui explique aussi la relative adhésion à un accroissement du rôle des groupes et de leurs présidents, dont la proximité induit une image plus claire, et donc peut-être plus positive, du fonctionnement de l’association.
6/ Quels moyens d’action souhaitez-vous pour l’association ?

Pour résumer les réponses (rares) à cette question, on peut dire que les adhérents se rendent compte qu’une forte proportion de recettes propres est un gage d’indépendance pour l’association, mais comme ils ne souhaitent pas payer plus cher le prix de cette liberté (en clair, par une augmentation des cotisations), ils préfèrent que l’ABF développe ses ressources par d’autres moyens, en renforçant par exemple son secteur éditorial.

François MARIN

Président du groupe régional Rhône-Alpes

2èmes rencontres nationales des discothécaires et bibliothécaires musicaux, Strasbourg, les 17 et 18 mars2003 

Après le coup d’envoi de l’édition 0, pendant le « printemps de Bourges » en avril 2001, la véritable première édition de ces rencontre s’est tenue à Villeurbanne en mars 2002, pendant le festival « musiques en scène » du GRAME 
Les deux premières étaient organisées à l’initiative de l’association rhône-alpine V.D.L., avec le soutien du centre de formation régional Médiat, et la participation de l’« ACIM-Ecouter Voir », la seconde se confondant avec les 10èmes journées d’étude régionale organisées par VDL.

L’objectif de ces rencontres, que nous souhaitons pérenniser, est de faire le point sur les questions et les débats en cours, de faire connaître l’activité des bibliothécaires musicaux de chaque région et d’inscrire la documentation musicale dans ses liens avec le spectacle vivant.

Cette 2ème édition était à l’invitation de l’association « discothécaires de l’est », relayée par la liste de discussion « discothécaires_fr » et accueillie par la bibliothèque de Strasbourg dans le cadre du Musée d’art moderne de la ville. Elle a attiré une centaine de participants, malgré la grève Sncf du mardi, dont une douzaine de collègues de notre région.

· A Strasbourg, nous avons abordé en trois demi-journées : 

· l’histoire et le renouveau de l’accordéon avec Robert Santiago (musicien, collectionneur, conférencier) qui a enthousiasmé le public pendant deux (trop courtes) heures.
· Une table ronde sur les politiques documentaires, avec Arsène Ott de Strasbourg, Nicolas Blondeau de Dôle, François Morey de Bordeaux, André Fromont de la Médiathèque de la communauté française de Belgique, Massimo Gentili Tedeschi de la bibliothèque nationale de Milan, le tout modéré par Xavier Galaup de la Bdp 68.

· La présentation des habits neufs d’Ecouter Voir et le nouveau visage de l’Acim.

· Une table ronde avec les invités étrangers autour des questions de compétences et de formation dans le domaine de la documentation musicale.

Les prochaines rencontres se passeront à Bordeaux, à l’invitation de François Morey, responsable de la médiathèque musicale de Mériadeck, au printemps prochain.

Christian Massault
Président de l’ACIM
Assemblée Générale à Valence le 10 mars 2003
La matinée a été consacrée aux rapports moraux et financiers qui ont été approuvés à l’unanimité.

Rapport moral

Le groupe régional comptait 264 adhérents au 31 décembre 2002. Les principales activités du groupe ont été cette année : l’assemblée générale, les réunions du conseil d’administration (au nombre de trois), l’organisation de journées d’étude, la publication d’Internot’s, la réflexion sur la formation et la participation à l’enquête nationale sur le fonctionnement de l’association. Martine Cribier, trésorière, a participé aux réunions du Conseil national et François Marin au Séminaire des groupes régionaux à Cherbourg en janvier 2003.

Une journée sur les contrats ville lecture s’est tenue aux Archives municipales de Lyon le 25 avril 2002. Elle a rassemblé une soixantaine de participants. Une seconde journée a été organisée sur le thème des espaces multimédia le 18 novembre 2002 à la médiathèque de Vénissieux, avec la collaboration active de son personnel. Ce thème d’actualité a attiré 170 personnes, une affluence record pour une journée du groupe régional. Tous les aspects institutionnels, juridiques, techniques, organisationnels liés aux espaces multimédia ont été abordés. La commission BDP a organisé une journée d’étude sur les supports autres que le livre en BDP à Limas (annexe de la BDP du Rhône) le 3 juin 2002.

Deux numéros d’Internot’s (n°11 et 12) ont été publiés en mai et décembre 2002.

La réflexion sur la formation élémentaire se poursuit. Les difficultés portent sur le contenu pédagogique, le coût de la formation, le niveau et le statut des étudiants. Au cours de l’année plusieurs réunions ont eu lieu avec différents partenaires : Médiat, la DRAC, les BDP. François Marin étudie actuellement une solution avec le cabinet Larderet.

Participation à l’enquête sur le fonctionnement de l’association : voir plus heut le compte rendu de François Marin.

Le rapport financier
L’ABF groupe Rhône-Alpes présente au 31/12/2002 un déficit de 2387,65 €. Ce déficit est dû au versement obligatoire à l’ABIS (1000 €) et à l’attente de paiement de journées d’étude.

Renouvellement du CA

Sylvie-Anne Caraco a terminé son 2ème mandat de secrétaire. Le président l’a chaleureusement remercié pour ses six ans de bénévolat. Sylvie-Anne a fait preuve d’une grande disponibilité et n’a pas ménagé sa peine dans ses fonctions. Elle est remplacée par Christel Coquilleau. Joëlle Guidez entre au CA tandis que Catherine de Pimodan démissionne.

Questions d’actualité

L’après midi a été animé par Jean-François Jacques, secrétaire à l’ABF national. Il a évoqué le questionnaire sur le fonctionnement de l’association, le droit de prêt et la loi des marchés.

Christel Coquilleau

Secrétaire du groupe régional Rhône-Alpes

Mouvements

· Bienvenue à :

· Bernard Lafon quitte Savoie-Biblio (73 et 74) pour rejoindre le pôle ouest de la Bibliothèque de Lyon (69).

· Elisabeth Degon quitte la Bibliothèque Municipale de Montélimar (26) pour la BDP de la Réunion (974).

· Rosine Martin quitte la Médiathèque Départementale de la Drôme (site de Nyons, 26) pour la Bibliothèque Municipale de Sorgues (84).

· Marianne Rouxin prend la direction de la Médiathèque de Voreppe (38) ; bonne retraite à Marie-Hélène Bretton.
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